
SCRNK ONZIEME.

GASTON—GAETAN K._I.„|. KIKiAU—l \ INDIEN.—
SAIKA.

GASTON I—
Lilires. Gaétane, nous sommes libres.

GAETANE :—

Libres: (F^lie se précipite dans les bras de Gaston.
Edg-ar paraît au fon,l. Il porte un mouSKjuet.)

EDGAR I—

Dnn.s se.s bras ! Les tuer là tous deux.

(Vn Indien qui le suivait en rampant l'atteint et le
frappe. Il tonube sans un cri.)

SCENE DOUZIEME.

I-ES MEMES.—1,1 CIENNE.

trCIENNE.— (ilans la coulisse appelant.)

Caétane ! Gaétane !

(Sa voix d'abord éloignée se rapproche. C'est un appelqui est presque une plainte. Gaston et Gaétane aper-çoivent d'abord Lucienne, puis le cadavre d'Edgar Ilsdemeurent .sans mouvement, anéantis.)

Ah
: Vivante. Elle est là. Mon crime est effacé.

Par le remords mon coeur fut terrassé.
Explant l'horreur de ma Jalousie,
Je serai captive. . . .

(à Gaétane.)

Je t'ai trahie.

Gaétane, pardon. . .

.

l^rT/ ^'""'tJÏ"
''"'' ^PP'-»<=We jusqu'à trébucher surle cadavre d'Edgar. Elle jette un cri, re<.onnaît Edgarelle tombe ,,ur son cadavre et essuie sa figure de se«Cheveux défait. Pas une larme. Plaintes n^erveusL etentrecoupées. Elle baise la bouche livide, puis à «re-noux. se tournant vers le public, les yeux hagards, avecdes gestes fous, elle chante :)

C'étaient deux soeurs jumellos,
Lon, Ion la.

Deux soeurs et deux jumelles,
ÀiniAiil le même gars

Lon lalre, lon la.
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